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Vevey

Le lieu de coeur des 
habitants est voué à 
disparaître en 2022.  
La suite? Encore floue.

|  Philippe Dubath

Il y a des lieux, des îlots, 
comme ça, qui ont beau être pe-
tits au cœur de grands espaces, 
on les remarque, on s’y attache, 
on se soucie de leur existence. 
Le kiosque du Bois d’Amour, sur 

la  place du Marché à Vevey, tient 
exactement ce rôle dans l’esprit 
des habitants et des passants. Il 
est là, on le sait, on s’y arrête pour 
acheter un journal, un bonbon, un 
truc ou un autre, indispensable 
dans le moment. Et si on ne s’ar-
rête pas cette fois, on s’arrêtera la 
prochaine fois. 

Dans un monde qui a fait 
disparaître tellement de ces 
kiosques ouverts sur la rue, il de-
meure comme un ami qu’on aime 
savoir toujours présent. Mais voi-
là. La place du Marché, c’est le 
vœu de la commune de Vevey, va 
être transformée, pour le bien de 
tout le monde sans doute. Mais 
que va devenir le kiosque du Bois 
d’Amour? Même les pigeons qui 
adorent se percher sur le toit de 
l’ancien poids public semblent se 
poser la question. 

Actuellement, c’est Rolf Cha-
puis, le boulanger établi à Palé-
zieux-Village connu pour sa pré-
sence au marché veveysan, pour 
sa personnalité forte, son tem-
pérament d’entrepreneur, qui 
est locataire du bâtiment depuis 
deux décennies. En principe, il 
quittera le kiosque, et ses em-
ployés avec lui, en 2022. À moins 
que son projet à lui ne soit fina-
lement retenu, puisqu’il y aura, 

dans un avenir proche, un appel 
à candidatures pour donner un 
nouveau destin au bâtiment.

Le boulanger se verrait bien 
créer ici, en lieu et place du tabac–
bonbons–journaux, une vitrine 
de petite restauration avec une 
utilisation de la terrasse. Il avait 
même, à une époque, proposé de 
racheter le bâtiment, mais pour la 
Commune, il n’est plus question 
— en a–t–il été autrement? — de le 
vendre.

Un lieu «utile»  
pendant 20 ans
Cela dit, Rolf Chapuis n’en fait pas 
une histoire de cœur: «J’aime bien 
ce kiosque, mais depuis vingt ans, 
il m’a surtout été utile lors de ma 
présence aux marchés de Vevey 
— notamment folkloriques — et 
lors des foires de St-Martin. J’étais 
garé à quelques mètres avec mon 
camion, je pouvais me brancher 
sur le bâtiment pour l’électrici-
té, et y entreposer des marchan-
dises. Et ce n’est pas comme si je 
n’avais que ce kiosque dans ma 
vie. Là, sans doute, on pourrait 
parler d’arrachement.» La vie du 
boulanger est au contraire bien 
occupée: «Je suis quand même, 
avec mon équipe et mes quatre 
véhicules, sur vingt marchés 

par semaine, de Berne à Sion en 
passant par Morges, Lausanne, 
Bulle, Martigny, etc.» 

Et puis, l’homme qui s’est 
fabriqué lui–même à Palézieux, 
dans sa boulangerie, le plus gros 
four à bois de Suisse, s’est lancé 
dans une aventure originale: le 
rachat de la biscuiterie Bossy, à 
Villarimboud (FR). «Je vais la re-
mettre en état et la faire redémar-
rer. Elle est équipée d’une ma-
chine extraordinaire, sans une 
parcelle d’électronique, unique 
dans le pays. Les biscuits fribour-
geois, les meringues, et des pro-
duits nouveaux et originaux, vont 
ressortir de là! Mais je continue-
rai à faire le marché à Vevey.»

Et le kiosque alors? 
Selon nos renseignements, l’idée 
de la Commune est de restau-
rer l’ensemble du bâtiment, qui 
est bien fané et fatigué, pour le 
mettre en valeur et le faire vivre 
autrement. Autrement? Par 
exemple sous la forme d’un café, 
d’un bar, voire d’un petit restau-
rant (et sa terrasse) consacré aux 
produits du terroir, qui allierait 
charme et intimité au service 
de ce monument historique. 
Au passage, les toilettes restées 
longtemps indécentes situées 

juste derrière, sous les pavés du 
Bois d’Amour, seraient enfin ré-
novées et assainies. Mais rien 
n’est fait et chaque chose en son 

temps concernant ce gros projet 
consacré à un épatant tout petit 
bâtiment, cher au cœur de la po-
pulation.

Mobilité douce

Vélocité Riviera pédale 
à fond avec plus de cent 
courses par jour.   
Pour ce service de 
courses éco-respon-
sables, Vevey offre un 
potentiel énorme.

|  Xavier Crépon

Vevey en pleine heure de 
pointe. Comment traverser ce 
dédale de voitures pour livrer à 
temps son colis? La solution est 
toute trouvée pour Vélocité Rivie-
ra: le deux-roues. Installée depuis 
2013 sur la Riviera et depuis 2017 
dans la Ville d’Images, la franchise 
propose des livraisons express ou 
régulières. «Nous avons décidé de 
nous lancer ici, car Vevey a un po-
tentiel énorme, avance l’un de ses 
fondateurs, Tristan Pasquier. Etri-
quée et congestionnée par le tra-
fic, la ville est demandeuse d’al-
ternatives en mobilité douce.» 

Via son service de cyclomes-
sagerie, ses coursiers apportent 
principalement des colis comme 
des médicaments ou des échan-
tillons pour analyse, ainsi que 
des retours de résultats médi-
caux. Mais Vélocité Riviera est 
également un des prestataires 
des plateformes Youpaq, pour 
les commandes alimentaires en 
ligne, et Dring Dring, pour la li-
vraison des courses à domicile 
après achat en magasin. Leur 
zone de livraison s’étale plus lar-
gement entre Chexbres et Rennaz.

Renforcer les liens
«Notre service est surtout une so-
lution d’urgence, souligne Tris-
tan Pasquier. Nous livrons des 
produits dans l’heure quand les 
particuliers ne peuvent pas al-
ler les chercher eux-mêmes sur 
place.» Avec une centaine de 
courses par jour, les demandes 
sont variées, allant de l’oubli 

de clés à l’envoi pressant de do-
cuments. «Cela peut être le no-
taire qui doit poster un dossier 
pour la chancellerie ou encore 
l’architecte à la bourre pour un 
concours.» 

Avec son autre service Dring 
Dring, une grande partie des li-
vraisons alimentaires sont régu-
lières et favorisent le commerce 
local. «Tous les mercredis, nous 
apportons par exemple le pain 
d’une petite boulangerie. Nous 

essayons aussi de proposer tout 
un catalogue pour nos clients.» 

Une autre force de ce service à 
domicile? «Une action avant tout 
humaine», selon Jessica Ruedin 
de l’Agenda 21 de Vevey, ville par-
tenaire, tout comme Corseaux, 
La Tour-de-Peilz et Corsier. «Le 
contact direct est très apprécié par 
la population. Pouvoir mettre un 
visage sur la livraison et faire fonc-
tionner des circuits courts renforce 
fortement les liens entre consom-

mateurs, commerçants et presta-
taires de service, poursuit la délé-
guée au développement durable. 
C’est une offre qui a pris tout son 
sens en temps de Covid. Surtout 
pour les personnes à mobilité ré-
duite ou âgées qui éprouvent des 
difficultés à se déplacer, ou qui 
n’ont pas forcément de grands 
moyens financiers.» 

Extrêmement satisfaite de la 
collaboration, Vevey qui couvrait 
uniquement un tiers des coûts 

de livraison hors-pandémie, va 
poursuivre la prise en charge 
de l’entier des frais de service 
jusqu’à fin avril. 

Dans le vent
En plus d’être un service humain, 
la franchise s’inscrit aussi dans la 
mouvance écologique actuelle via 
sa «théorie» du dernier kilomètre. 
«Avec les commandes en ligne qui 
explosent, il faut repenser la mobi-
lité urbaine de demain, assène son 

fondateur. En favorisant la livrai-
son douce en centre-ville pour la 
dernière partie du trajet, la qualité 
de vie des habitants ne s’en trouve 
qu’améliorée.» À noter que l’es-
sentiel des produits arrivent par 
train, mais Vélocité Riviera dispose 
également d’un «micro-hub» situé 
à proximité de la gare pour stocker 
les commandes de transporteurs 
partenaires qui ne souhaitent pas 
effectuer le porte-à-porte. 

En associant donc l’utile à 
l’agréable, tout en étant éco-res-
ponsables et humains, les cour-
siers ne sont pas prêts d’arrêter de 
pédaler. «Améliorer le quotidien 
de tous ces gens tout en roulant 
dans un cadre idyllique, ça n’a pas 
de prix», lâche Vincent Tille avant 
d’enfourcher son vélo pour une 
de ses dernières livraisons de la 
journée.

Une livraison locale à visage humain

❝
Etriquée et 
congestionnée 
par le trafic, 
Vevey est 
demandeuse 
d’alternatives 
en mobilité 
douce. ”
Tristan Pasquier 
Co-fondateur

Rolf Chapuis a son idée sur l’ave-
nir des lieux. | P. Dubath

Rapide, pratique et avec le sourire: comme Manon Daman, les coursiers de Vélocité Riviera s’éclatent. | Aurélie Felli

A. Felli

Le kiosque du Bois d’Amour, un îlot en sursis

LE BON GOÛT SE TROUVE LÀ
OÙ ON LE CULTIVE.
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